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Confronté à la difficulté de faire apprécier ses œuvres du public, Mahler avait 
affirmé : « Mon temps viendra. » Il avait raison : s’il souffrit longtemps d’un 
manque certain de considération, son temps aujourd’hui est venu, et bien 
venu, depuis un peu plus d’un demi-siècle. L’univers de celui qui considérait 
que la symphonie devait être « un monde » à elle seule est dorénavant sorti 
de son long purgatoire. Dans cet ensemble remarquablement construit, la 
Philharmonie pioche quelques partitions, pour la plupart avec voix.

Les Bamberger Symphoniker donnent la Symphonie n° 3, hymne à la nature 
dans tout ce qu’elle a « de grand, de terrifiant aussi bien qu’aimable », expli-
quait le compositeur, qui affirmait aussi qu’« une fois encore, je ne gagnerai 
pas un sou avec ma Troisième Symphonie car les gens ne comprendront rien ». 
Incroyablement ample, tant en termes de durée que d’effectif  orchestral, la 
symphonie s’achève sur le premier exemple d’adagio mahlérien où « tout se 
résout dans la paix et dans l’Être ».

Valery Gergiev, lui, propose un panorama en deux soirées : l’une est  consacrée 
à la Symphonie n° 8 « Des mille », qui se fonde sur l’hymne Veni Creator Spiritus (pour 
sa première partie) et sur le second Faust de Goethe (deuxième  partie) ; l’autre 
met en regard la Symphonie n° 4 – la plus « classique » ou la plus « viennoise » 
de toutes, qui peint « le bleu uniforme du ciel » (Mahler dixit) et emprunte 
comme les deux symphonies précédentes au Knaben Wunderhorn – avec Le Chant 
de la Terre, fusion idéale de l’univers symphonique et de  l’univers vocal fondée 
sur des réinterprétations germaniques de poèmes chinois du viiie siècle. Cette 
œuvre, qui « tend vers l’inconnu du point de vue musical comme du point 
de vue poétique » (Zoltan Roman), est également donnée par les musiciens 
de l’Orchestre de Paris, cette fois en version de chambre, dans l’arrangement 
travaillé par Schönberg pour sa Société d’exécutions musicales privées, née 
au lendemain de la Première Guerre mondiale.

Enfin, le «  concert sur instrument du Musée  » d’Armelle Khourdoïan et 
Edna Stern donne un aperçu des lieder du compositeur en les mettant en 
regard de ceux, légèrement antérieurs, de Brahms et d’Alma Mahler, dont le 
talent musical réel fut malheureusement contrarié par son mariage.

Vous avez la possibilité de consulter les programmes de salle en ligne, 5 jours avant chaque concert,  

à l’adresse suivante : www.philharmoniedeparis.fr
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Vendredi 15 février

20H30   CONCERT SYMPHONIQUE

BAMBERGER SYMPHONIKER / 
JAKUB HRŮŠA
BAMBERGER SYMPHONIKER

CHŒUR DE FEMMES ET D’ENFANTS  

DE L’ORCHESTRE DE PARIS

JAKUB HRŮŠA, DIRECTION

BERNARDA FINK, MEZZO-SOPRANO

LIONEL SOW, CHEF DE CHŒUR

EDWIN BAUDO, MARIE DEREMBLE-WAUQUIEZ, 
MARIE JOUBINAUX, BÉATRICE WARCOLLIER, 
CHEFS DE CHŒUR ASSOCIÉS

Gustav Mahler
Symphonie n° 3

Clé d’écoute à 19h45

SUR LES PAS DES BAMBERGER 
SYMPHONIKER

Samedi 16 février 

15H00   CONCERT SUR INSTRUMENT  
 DU MUSÉE

SALON ALMA MAHLER
ARMELLE KHOURDOÏAN, SOPRANO

EDNA STERN, PIANO ÉRARD 1891

Alma Mahler
Kennst du meine Nächte 
Bei dir ist es traut
Ich wandle unter Blumen
Leise weht ein erstes Blühn

Gustav Mahler
Frühlingsmorgen 
Scheiden und Meiden
Ablösung im Sommer 
Erinnerung

Johannes Brahms
Meine Liebe ist grün
Wir wandelten, wir zwei zusammen
Wiegenlied
4 Klavierstücke op. 119
Wie Melodien zieht es mir

Alexander von Zemlinsky
4 Fantasien über Gedichte von Richard Dehmel

16H30   CONCERT

CHANT DE LA TERRE – MAHLER
MUSICIENS DE L’ORCHESTRE DE PARIS

CLÉMENT MAO-TAKACS, DIRECTION

MARION LEBÈGUE, MEZZO-SOPRANO

YU SHAO, TÉNOR

Gustav Mahler
Le Chant de la Terre (orchestration  
d’Arnold Schönberg)

20H30   CONCERT SYMPHONIQUE

CHANT DE LA TERRE – MAHLER
MÜNCHNER PHILHARMONIKER

VALERY GERGIEV, DIRECTION

GENIA KÜHMEIER, SOPRANO

CLAUDIA MAHNKE, ALTO

SIMON O’NEILL, TÉNOR

Gustav Mahler
Symphonie n° 4
Le Chant de la Terre

Dimanche 17 février

16H00   CONCERT SYMPHONIQUE

SYMPHONIE DES MILLE 
– MAHLER
MÜNCHNER PHILHARMONIKER

PHILHARMONISCHER CHOR MÜNCHNER

ORFEÓN DONOSTIARRA

AUGSBURGER DOMSINGKNABEN

VALERY GERGIEV, DIRECTION

SIMONE SCHNEIDER, SOPRANO

JACQUELYN WAGNER, SOPRANO

REGULA MÜHLEMANN, SOPRANO

CLAUDIA MAHNKE, ALTO

KATHARINA MAGIERA, ALTO

SIMON O’NEILL, TÉNOR

MICHAEL NAGY, BARYTON

EVGENY NIKITIN, BASSE

JOHANNES BERGER, ORGUE

ANDREAS HERRMANN, CHEF DE CHŒUR

JOSÉ ANTONIO SÁINZ ALFARO, CHEF DE CHŒUR

REINHARD KAMMLER, CHEF DE CHŒUR

Gustav Mahler
Symphonie n° 8 « Des mille »

ACTIVITÉS 
EN L IEN AVEC LE WEEK-END MAHLER

VENDREDI
Colloque de 9h à 18h30
L’ÉCHO DU RÉEL

SAMEDI 
Le Lab à 11h
QUAND MAHLER CHANTE  
FRÈRE JACQUES

Visite-atelier du Musée à 14h30
L’ORCHESTRE SYMPHONIQUE

DIMANCHE
Un dimanche en orchestre à 14h
GUSTAV MAHLER - SÉANCE 
PONCTUELLE

WEEK-END MAHLER
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PROGRAMME

Alma Mahler

Kennst du meine Nächte

Gustav Mahler
Frühlingsmorgen

Alma Mahler
Bei dir ist es traut

Johannes Brahms
Meine Liebe ist grün

Alexander von Zemlinsky
4 Fantasien über Gedichte von Richard Dehmel

Johannes Brahms
Wir wandelten, wir zwei zusammen

Gustav Mahler
Scheiden und Meiden

Alma Mahler
Ich wandle unter Blumen



Johannes Brahms
Wiegenlied

Johannes Brahms
4 Klavierstücke op. 119

Gustav Mahler
Ablösung im Sommer

Johannes Brahms
Wie Melodien zieht es mir

Gustav Mahler

Erinnerung

Alma Mahler

Leise weht ein erstes Blühn

Armelle Khourdoïan, soprano
Edna Stern, piano Érard 1891 (collection du Musée de la musique)

FIN DU CONCERT (SANS ENTRACTE) VERS 16H15.

  LIVRET PAGE 22
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Alma Mahler (1879-1964)
Kennst du meine Nächte

Composition : vers 1899-1901, sur un poème de Rainer Maria Rilke  

ou d’après Leo Greiner.

Publication : 2000.

Effectif : soprano et piano.

Durée : environ 6 minutes.

Gustav Mahler (1860-1911)
Frühlingsmorgen

Composition : vers 1882, sur un texte de Richard von Volksman (Richard Leander), 

premier de quatorze lieder regroupés en trois volumes.

Publication : Schott, Mainz, 1892.

Effectif : soprano et piano.

Durée : environ 2 minutes.

Alma Mahler
Bei dir ist es traut

Composition : entre 1900 et 1910, sur un poème de Rainer Maria Rilke.

Effectif : soprano et piano.

Durée : environ 3 minutes.

Johannes Brahms (1833-1897)
Meine Liebe ist grün

Composition : 1873 (Opus 63), sur un texte de Felix Schumann.

Effectif : soprano et piano.

Durée : environ 1 minute.

LES ŒUVRES
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Alexander von Zemlinsky (1871-1942)
4 Fantasien über Gedichte von Richard Dehmel op. 9

I. Stimme des Abends

II. Waldseligkeit

III. Liebe

IV. Käferlied

Composition : 1898, quatres pièces inspirées par des poèmes de Richard Dehmel.

Publication : 1908.

Effectif : piano.

Durée : environ 13 minutes.

Johannes Brahms
Wir wandelten, wir zwei zusammen

Composition : 1884 (Opus 96), sur un texte de Georg Friedrich Daumer.

Effectif : soprano et piano.

Durée : environ 4 minutes.

Gustav Mahler
Scheiden und Meiden

Composition : entre 1880 et 1889, sur un texte de Richard von Volksman  

(Richard Leander), douzième de quatorze lieder regroupés en trois volumes.

Publication : Schott, Mainz, 1892.

Effectif : soprano et piano.

Durée : environ 2 minutes.
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Alma Mahler
Ich wandle unter Blumen

Composition : entre 1900 et 1910, sur un poème de Heinrich Heine.

Effectif : soprano et piano.

Durée : environ 1 minute.

Johannes Brahms
Wiegenlied

Composition : 1867-1868, quatrième des cinq lieder de l’Opus 49, composé  

sur un texte de Des Knaben Wunderhorn complété par Georg Scherer.

Publication : 1868.

Effectif : soprano et piano.

Durée : environ 2 minutes.

Johannes Brahms
4 Klavierstücke op. 119

I. Intermezzo. Adagio

II. Intermezzo. Andantino un poco agitato

III. Intermezzo. Grazioso e giocoso

IV. Rhapsody. Allegro risoluto

Composition : 1893.

Création : incomplète, le 22 janvier 1894, à Londres ; cycle complet, le 7 mars 1894, 

à Londres.

Publication : Simrock, Berlin, 1893.

Effectif : piano.

Durée : environ 15 minutes.
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Gustav Mahler
Ablösung im Sommer

Composition : 1887-1890, sur un texte traditionnel de Des Knaben Wunderhorn.

Publication : 1892.

Effectif : soprano et piano.

Durée : environ 2 minutes.

Johannes Brahms
Wie Melodien zieht es mir

Composition : 1886-1888 (Opus 105), sur un texte de Klaus Groth.

Publication : octobre 1888.

Effectif : soprano et piano.

Durée : environ 2 minutes.

Gustav Mahler
Erinnerung

Composition : dans les années 1880, sur un texte de Richard von Volksman 

(Richard Leander).

Publication : 1892.

Effectif : soprano et piano.

Durée : environ 3 minutes.

Alma Mahler
Leise weht ein erstes Blühn

Composition : vers 1899-1901, sur un texte de Rainer Maria Rilke.

Publication : 2000.

Effectif : soprano et piano.

Durée : environ 4 minutes.
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Dans le salon d’Alma Mahler

Les voix du crépuscule

Dans les années 1870, au moment où Gustav Mahler fait ses études au 
Conservatoire de Vienne, la capitale autrichienne voit s’affronter les par-
tisans de Wagner et de Brahms. Ce dernier, jugé plus conservateur, se 
trouve bien malgré lui au cœur de ces querelles, car il préfère l’intimité de 
la « musique du foyer » (Hausmusik) aux bruyantes gesticulations publiques. 
En témoignent ses lieder, qui sont autant de confidences. Meine Liebe ist 
grün (1873), sur un poème de Felix Schumann (le dernier fils de Robert), 
lui inspire une effusion qui atteint rarement cette intensité sous sa plume.

Offert à Clara pour le Noël 1873, ce lied sonne comme un aveu amoureux 
et rappelle aussi que Brahms avait brigué la main de Julie Schumann (la 
troisième fille du couple) quelques années plus tôt. C’est en revanche 
un lyrisme plus intériorisé qui s’épanche dans Wir wandelten, wir zwei 
zusammen (vers 1885), sur un poème de Georg Friedrich Daumer adapté 
du hongrois, et Wie Melodien zieht es mir (1886), d’après Klaus Groth. 
Quant au célèbre Wiegenlied (1868), il souligne l’inclination du compo-
siteur pour le chant populaire. Les paroles proviennent d’un poème de 
Scherer et du Knaben Wunderhorn, dans lequel Mahler puisera à son 
tour vingt ans plus tard.

Cette musique laisse deviner une porosité entre univers vocal et instru-
mental. D’ailleurs, quelques mesures de Wie Melodien zieht es mir se 
glisseront dans la Sonate pour violon et piano no 2. Réciproquement, 
les pièces pianistiques de l’Opus 119 (1893) semblent autant de « chants 
sans paroles ». Ni la grâce primesautière de l’Intermezzo no 3 ni la rudesse 
bravache de la Rhapsodie n’atténuent l’impression laissée par les deux 
premiers Intermezzi, mélancoliques et crépusculaires. Brahms n’avait-il pas 
qualifié ses derniers recueils pour piano de « berceuses de [sa] douleur » ?
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Le chant de l’avenir

Dans sa jeunesse, Mahler se range du côté de la « musique de l’avenir » 
incarnée par Wagner. Cependant, il nouera ensuite des relations cordiales 
avec Brahms. Comme chez son aîné, le lied constitue l’un de ses premiers 
moyens d’expression. Frühlingsmorgen (vers 1882) exhale la fraîcheur 
de la jeunesse tandis qu’Erinnerung, également sur des vers de Richard 
Leander et de la même période, annonce les déchirures de la maturité.

C’est en 1887 seulement que Mahler aurait lu Des Knaben Wunderhorn 
(Le Cor merveilleux de l’enfant), trois volumes de poèmes populaires 
publiés par Arnim et Brentano en 1805 et 1808. Tardif, le choc n’en est 
pas moins décisif : jusqu’en 1901, la quasi-totalité des lieder de Mahler 
sera inspirée par le Wunderhorn, lequel résonnera aussi dans la musique 
orchestrale. Ainsi, la mélodie d’Ablösung im Sommer reparaît dans la 
Symphonie no 3. De même que cette fable animalière annonce l’un des 
thèmes favoris du compositeur, de même Scheiden und Meiden atteste 
son goût pour les cavalcades faussement enjouées.

En novembre 1901, lors d’une soirée chez des amis, Mahler rencontre 
Alma Schindler, de dix-neuf ans sa cadette. La belle jeune femme est 
en train de mettre fin à sa relation amoureuse avec son professeur 
Alexander von Zemlinsky. Au mois de mai, quand ce dernier avait signé 
un contrat d’édition pour ses Fantasien über Gedichte von Richard 
Dehmel (Fantaisies sur des poèmes de Richard Dehmel), composées 
en 1898, il avait déclaré à Alma : « Je voudrais t’offrir un recueil, je dois 
le faire. Mais ton nom ne doit pas apparaître, ce serait compromettant ! 
Comment puis-je faire ? Réfléchis-y. » Il suggère d’entendre ses quatre 
pièces comme des « chants sans paroles » (Lieder ohne Worte), puisqu’il 
place des vers de Richard Dehmel (1863-1920) en épigraphe de chaque 
morceau. Le poème Waldseligkeit, à l’origine de la deuxième fantaisie, 
inspirera plus tard un lied à Alma.

Le cœur de la fille du peintre Emil Schindler s’emballe pour Mahler, 
qu’elle épouse en 1902. Se doute-t-elle alors qu’il lui faudra juguler son 
élan créateur ? Le compositeur veut être le seul musicien du foyer. Mais 
au fil du temps, cette situation conduit le couple au bord de la rupture. 
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En 1910, Gustav découvre quelques lieder d’Alma, dont le talent l’éblouit. 
Il favorise leur publication (Ich wandle unter Blumen, d’après Heinrich 
Heine, et Bei dir ist es traut, sur un poème de Rainer Maria Rilke, font 
partie des élus). Jusqu’à une époque récente, on ne connaissait que 
quatorze lieder d’Alma sur la centaine qu’elle aurait composée. En 2000, 
la publication de Kennst du meine Nächte (d’après Rainer Maria Rilke ou 
Leo Greiner) et de Leise weht ein erstes Blühn (sur des vers de Rilke) est 
venue allonger sensiblement le catalogue d’une authentique musicienne, 
dont on peut encore espérer découvrir quelques pépites.

Hélène Cao
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Piano à queue Érard, Paris, 1891
Collection Musée de la musique, E. 987.9.1

No de série : 67024

Étendue : la-1 – la6 (AAA – a4), 85 notes

Mécanique à double échappement

Deux pédales : una corda, forte

Diapason : la3 (a1) = 440 Hz

Daté de 1891, ce piano à queue est bien caractéristique des instruments 
construits par la firme Érard dans la seconde moitié du xixe siècle. Il intègre 
les principes de facture inventés par cette maison et qui finiront par être 
adoptés par l’ensemble des fabricants de piano. Si la mécanique à double 
échappement, dispositif breveté en 1821 permettant une répétition plus 
aisée des notes, est bien connue, d’autres éléments sont redevables à la 
maison Érard. On lui doit notamment le système d’agrafes, qui assure une 
meilleure stabilité des cordes lors de leur mise en vibration (brevet de 1808), 
ou encore la barre harmonique, qui permet une émission d’une plus grande 
pureté des notes aiguës (brevet de 1838).

Cet instrument conserve également des éléments auxquels la firme restera 
longtemps attachée, tels que les cordes parallèles ou les étouffoirs situés 
sous le plan de cordes, principes qui lui confèrent une identité sonore 
s’accordant tout particulièrement avec la voix ou la musique de chambre.

Thierry Maniguet 
Conservateur au Musée de la musique

L’INSTRUMENT
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Alma Mahler
Née à Vienne en 1879, Alma Schindler 
vit dans un milieu aisé et cultivé qui 
favorise l’éclosion de ses dons (elle 
est la fille du peintre paysagiste Emil 
Schindler). Elle étudie la musique 
auprès de Josef Labor à partir de 1895 
puis, à partir de 1900, prend des cours 
de composition avec Alexander von 
Zemlinsky, dont elle devient la maî-
tresse. En novembre 1901, elle ren-
contre Gustav Mahler, qu’elle épouse 
en 1902 et dont elle a deux filles : Maria 
Anna, dite Putzi (née en 1902 et morte 
prématurément de maladie en 1907), 
et Anna Justine, dite Gucki (née en 
1904). Au moment de se marier, elle 
avait accepté de renoncer à ses propres 
ambitions artistiques. Mais l’asphyxie 
de ses aspirations créatrices provoque 
de fortes tensions. Alma a une liaison 
avec l’architecte Walter Gropius. Mahler, 
conscient de la fragilité de son couple, 
aide à la publication d’une poignée de 
lieder de son épouse en 1910. Après la 
mort de Mahler, Alma vit une passion 
tumultueuse avec Oskar Kokoschka. 
En 1915, elle épouse Gropius. De cette 
union naît une fille, Manon, dont la mort 
en 1935 inspirera le Concerto pour vio-
lon « À la mémoire d’un ange » d’Alban 
Berg. Alma poursuit sa vie sentimen-
tale agitée : divorcée de Gropius en 
1920, elle se marie avec l’écrivain Franz 

Werfel. Au moment de l’Anschluss, le 
couple s’exile en Californie. Après la 
mort de Werfel, Alma s’installe à New 
York, où elle meurt en 1964. De son 
vivant, quatorze lieder ont été publiés, 
en 1910, 1915 et 1924. Trois autres lieder 
ont été découverts depuis, dont l’un 
reste inédit. Aucune autre œuvre n’a 
été conservée.

Gustav Mahler
Né dans une famille modeste de confes-
sion juive, Mahler passe les premières 
années de sa vie en Bohême, où il 
reçoit ses premières impressions musi-
cales (chansons de rue, fanfares de la 
caserne proche… dont on retrouvera 
des traces dans son œuvre). Il découvre 
le piano, pour lequel il révèle rapi-
dement un vrai talent. Il est admis au 
Conservatoire de Vienne en 1875 dans 
la classe du pianiste Julius Epstein. 
Malgré quelques remous, à l’occasion 
desquels son camarade Hugo Wolf est 
expulsé de l’institution, Mahler achève 
sa formation (piano puis composition 
et harmonie, notamment auprès de 
Robert Fuchs) en 1878. Il découvre 
Wagner et prend fait et cause pour 
Bruckner, incompris du monde musical 
viennois ; sa première œuvre d’enver-
gure, Das klagende Lied, portera la 
trace de ces influences tout en manifes-
tant un ton déjà très personnel. Après 

LES COMPOSITEURS
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un passage rapide à l’Université de 
Vienne et quelques leçons de piano, 
Mahler commence sa carrière de chef 
d’orchestre. C’est pour cette activité 
qu’il sera, de son vivant, le plus connu. 
Mahler fait ses premières armes dans 
la direction d’opéra à Ljubljana dès 
1881 puis, après quelques mois en 
tant que chef de chœur au Carltheater 
de Vienne, officie à Olomouc, en 
Moravie. Période difficile sur le plan des 
relations humaines, le séjour permet au 
compositeur d’interpréter les opéras les 
plus récents, mais aussi de diriger sa 
propre musique, et de commencer ce 
qui deviendra les Lieder eines fahren-
den Gesellen. Il démissionne en 1885 
et, après un remplacement bienvenu à 
Prague, prend son poste à l’Opéra de 
Leipzig. Il y dirige notamment l’intégrale 
de L’Anneau du Nibelung de Wagner, 
mais crée aussi l’opéra inachevé de 
Weber, Die drei Pintos. Comme sou-
vent, des frictions le poussent à mettre 
fin à l’engagement, et, alors qu’il vient 
d’achever sa Symphonie no 1, il part pour 
Budapest à l’automne 1888, où sa tâche 
est rendue difficile par les tensions 
entre partisans de la magyarisation et 
tenants d’un répertoire germanique. 
En même temps, Mahler travaille à ses 
mises en musique du recueil populaire 
Des Knaben Wunderhorn, et revoit 
sa Symphonie no 1. En 1891, après un 
Don Giovanni triomphal à Budapest, 
il crée au Stadttheater de Hambourg 
de nombreux opéras et dirige des 

productions remarquées. Il consacre 
désormais ses étés à la composition 
(Symphonies no 2 et no 3). Récemment 
converti au catholicisme, le compositeur 
est nommé à la Hofoper de Vienne, alors 
fortement antisémite, en 1897. Malgré 
de nombreux triomphes, l’atmosphère 
est délétère, et son autoritarisme fait 
là aussi gronder la révolte dans les 
rangs de l’orchestre et des chanteurs. 
Après un début peu productif, cette 
période s’avère féconde sur le plan de 
la composition (Symphonies no 4 à 8, 
Rückert-Lieder, Kindertotenlieder), et 
les occasions d’entendre la musique 
du compositeur se font plus fréquentes, 
à Vienne comme ailleurs. Du point 
de vue personnel, c’est l’époque du 
mariage (1902) avec la talentueuse 
Alma Schindler, par laquelle il rencontre 
nombre d’artistes talentueux, tel Klimt 
ou Schönberg. La mort de leur fille 
aînée, en 1907, et la nouvelle de la 
maladie cardiaque de Mahler jettent un 
voile sombre sur les derniers moments 
passés sur le Vieux Continent, avant 
le départ pour New York, où Mahler 
prend les rênes du Metropolitan Opera 
(1908). Il partage désormais son temps 
entre l’Europe, l’été (composition de 
la Symphonie no 9 en 1909, création 
triomphale de la Huitième à Munich en 
1910), et ses obligations américaines. 
Gravement malade, il quitte New York 
en avril 1911 et meurt le 18 mai d’une 
endocardite, peu après son retour 
à Vienne.
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Johannes Brahms
Né à Hambourg, Brahms doit ses pre-
miers rudiments de musique à son 
père. Plusieurs professeurs de piano 
prennent ensuite son éducation en 
main, notamment Eduard Marxsen, 
qui lui donne une solide technique de 
clavier et lui enseigne la composition et 
l’harmonie. Il compose ses premières 
œuvres tout en se produisant le soir 
dans des bars pour subvenir aux besoins 
de sa famille, et découvre la littérature 
en 1847. En 1853, une tournée avec le 
violoniste Eduard Reményi lui permet 
de faire la connaissance de plusieurs 
personnalités musicales allemandes, tel 
Liszt, et de nouer des relations d’amitié 
avec deux musiciens qui joueront un 
rôle primordial dans sa vie : le violoniste 
Joseph Joachim et le compositeur 
Robert Schumann, qui devient son men-
tor et l’intronise dans le monde musical. 
L’époque, qui voit Brahms entretenir 
avec la pianiste Clara Schumann une 
relation passionnée à la suite de l’inter-
nement puis de la mort de son mari, 
est celle d’un travail intense : exercices 
de composition et étude des partitions 
de ses prédécesseurs assurent au jeune 
musicien une formation technique sans 
faille, et les partitions pour piano, qui 
s’accumulent (trois Sonates, Variations 
sur un thème de Schumann op. 9, 
quatre Ballades), témoignent de son 
don. En 1857, il quitte Düsseldorf pour 
Detmold, où il compose ses premières 
œuvres pour orchestre, les Sérénades 

et le Concerto pour piano op. 15, qu’il 
crée en soliste en janvier 1859. Il revient 
à Hambourg pour quelques années, 
y poursuivant notamment ses expé-
riences de direction de chœur, mais 
finit par repartir. Vienne, où il arrive en 
1862, lui présente rapidement d’intéres-
santes opportunités, comme le poste 
de chef de chœur de la Sing-Akademie, 
qu’il abandonne cependant en 1864. 
De nombreuses tournées de concerts en 
Europe jalonnent ces années d’intense 
activité, riches en rencontres, telles 
celles de chefs qui se dévoueront à sa 
musique, comme Hermann Levi et Hans 
von Bülow. La renommée du composi-
teur est alors clairement établie et la 
diffusion de ses œuvres assurée, notam-
ment par l’éditeur Simrock, bien qu’il 
soit considéré par certains comme un 
musicien rétrograde, particulièrement 
depuis sa prise de position contre la 
« musique de l’avenir » en 1860. En 1868, 
la création à Brême d’Un requiem 
 allemand achève de le placer au premier 
rang des compositeurs de son temps. 
C’est également l’époque des Danses 
hongroises, dont les premières sont 
publiées en 1869. Un temps à la tête 
de la Société des amis de la musique 
de Vienne, Brahms concentre dès 1873 
ses efforts sur la sphère symphonique 
(Variations sur un thème de Haydn). 
L’achèvement, après une très longue 
gestation, et la création triomphale de 
la Symphonie no 1 en 1876 ouvrent la 
voie aux trois symphonies suivantes, 
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composées en moins de dix ans, ainsi 
qu’au Concerto pour piano no 2 (1881) 
et au Double Concerto (1887). Les pro-
positions (de poste, notamment, que 
Brahms refuse) affluent de tous côtés, 
et le compositeur se voit décerner de 
nombreuses récompenses. La fin de sa 
vie le trouve plus volontiers porté vers 
la musique de chambre (quintettes à 
cordes, sonates et trios, puis, à partir 
de la rencontre avec Richard Mühlfeld 
en 1891, œuvres avec clarinette) et le 
piano, qu’il retrouve en 1892 après un 
silence de treize ans, donnant coup sur 
coup quatre recueils (Opus 116 à 119) 
aussi personnels que poétiques. Un an 
après la mort de l’amie bien-aimée 
Clara Schumann, l’année de la publica-
tion de sa dernière œuvre, les Quatre 
Chants sérieux, Brahms s’éteint à Vienne 
le 3 avril 1897.

Alexander von Zemlinsky
Né à Vienne, Alexander von Zemlinsky 
est admis en 1884 au conservatoire 
de sa ville natale, étudie le piano avec 
Anton Door, la théorie avec Robert 
Fuchs et la composition avec Anton 
Bruckner. Il peut compter, alors que 
s’amorce sa carrière de composi-
teur, sur le soutien enthousiaste de 
Brahms, qui, après avoir entendu 
sa Symphonie en ré mineur et son 
Quatuor à cordes no 1 interprété par 
le Quatuor Hellmesberger, le recom-
mande vigoureusement à la maison 
d’édition Simrock. Zemlinsky rencontre 

Schönberg en 1895, ce qui bouleverse 
sa vie. Ils deviennent amis, puis beaux-
frères lorsque le second épouse la sœur 
du premier, Mathilde von Zemlinsky. 
Alexander est également le seul musi-
cien ayant enseigné la musique à 
Schönberg, autodidacte notoire, en 
lui dispensant de manière informelle 
les bases du contrepoint. Schönberg 
déclara plus tard : « Alexander von 
Zemlinsky est celui à qui je dois presque 
toutes mes connaissances de la tech-
nique et des problèmes composi-
tionnels. » Ensemble, ils fondent une 
organisation destinée à promouvoir 
à Vienne le goût pour la « nouvelle 
musique », la Vereinigung schaffender 
Tonkünstler. Au tournant du siècle, 
Zemlinsky s’éprend de l’une de ses 
élèves en classe de composition, une 
certaine Alma Schindler. S’ensuit une 
liaison passionnée et douloureuse, qui 
s’achève en 1902 lorsqu’Alma le quitte 
pour épouser Gustav Mahler. En 1905, 
il connaît des déboires dans son activité 
de compositeur : sa fantaisie orches-
trale La Sirène est éclipsée par le succès 
flamboyant du poème symphonique 
Pelléas et Mélisande de Schönberg, 
créé le même soir. Alors que cette 
œuvre est considérée aujourd’hui 
comme l’une de ses plus achevées, 
elle fut, au terme de cette mauvaise 
expérience, abandonnée par le com-
positeur et non publiée de son vivant. 
De même, son opéra George le rêveur, 
commandé par Mahler alors à la tête de 
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l’Opéra de Vienne, est annulé en raison 
du changement de directeur. Ses tour-
ments professionnels et personnels ont 
une influence directe sur ses composi-
tions : son Quatuor à cordes no 2 (1915) 
revisite l’épisode du suicide du peintre 
Richard Gerstl et de sa liaison avec sa 
sœur Mathilde en 1908 ; son opéra en 
un acte, Une tragédie florentine (1917), 
basé sur un texte d’Oscar Wilde, a pour 
thème un drame conjugal. Son opéra 
suivant, également basé sur un texte 
de Wilde, Le Nain (1922), est le reflet 
de son histoire pathétique avec Alma et 
du mélange d’attirance et de répulsion 
qu’elle éprouvait pour lui. Zemlinsky 
compose en 1923 son œuvre majeure, 
la Symphonie lyrique, une pièce en 
sept mouvements pour soprano, 
baryton et orchestre, sur des poèmes 
de l’auteur indien Rabindranath Tagore. 

Au cours des années 1920, son style 
évolue, ce qui démontre une attention 
particulière aux évolutions musicales 
de son temps, comme en témoigne 
son Quatuor à cordes no 3 (1924). Ses 
Symphonische Gesänge (1929) pour 
baryton, mezzo-soprano et orchestre 
sont composés d’après des poèmes 
afro-américains. Quant à son opéra Le 
Cercle de craie (1932), il fait écho aux 
nouvelles idées développées par Weill 
et Brecht. Profondément marqué par la 
mort soudaine de son ami Berg en 1935, 
il lui dédie son Quatuor no 3. Émigré aux 
États-Unis en 1938, il meurt quatre ans 
plus tard, à Larchmont, dans un relatif 
anonymat. Son dernier opéra, Le Roi 
Candaule, inachevé à sa mort, sera 
complété par le musicologue Antony 
Beaumont. 

LES INTERPRÈTES

Armelle Khourdoïan
Issue de l’Atelier lyrique de l’Opéra 
de Paris, du Conservatoire de Paris 
(CNSMDP) et du Conservatoire à rayon-
nement régional de Marseille, Armelle 
Khourdoïan fait ses débuts avec L’Amour 
(Orphée, Gluck) à l’Opéra-Ballet de 
Saint-Pétersbourg. En 2014, elle est 
Révélation artiste lyrique de l’Adami, 

et enregistre le disque Rameau chez 
Mme de Pompadour avec Les Folies 
Françoises. Elle fait ses débuts à la 
Scala de Milan en 2016 dans les rôles 
du Feu, de La Princesse et du Rossignol 
(L’Enfant et les Sortilèges, Ravel). Elle 
chante L’Amour et Clarine (Platée, 
Rameau) dans la production de Laurent 
Pelly et Marc Minkowski, à l’Opéra de 
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Paris (2015). Elle crée le rôle de Margot 
(Le Mystère de l’écureuil bleu, Marc-
Olivier Dupin) au Théâtre impérial 
de Compiègne (2016), puis à l’Opéra 
Comique (2018). Au fil de son par-
cours, elle chante aussi aux Chorégies 
d’Orange, à la Tonhalle de Düsseldorf 
avec l’Orchestre Symphonique 
de Düsseldorf sous la direction 
d’Alexandre Bloch, à l’Auditorium de 
Radio France avec l’Orchestre National 
de France, à l’Auditorium du Nouveau 
Siècle avec l’Orchestre National de Lille, 
au Théâtre du Châtelet (« Les Nuits de 
la Voix »), ainsi que dans de nombreux 
festivals, aux côtés de Laurent Korcia, 
Maciej Pikulski, Anne Le Bozec, Michel 
Portal ou encore Ruggero Raimondi. 
En janvier 2019, elle chante les rôles de 
L’Amour (Pygmalion, Rameau/L’Amour 
et Psyché, Mondonville) à l’Opéra 
de Lille sous la direction d’Emma-
nuelle Haïm, dans la mise en scène de 
Robyn Orlin. Prochainement, Armelle 
Khourdoïan chantera le Messa di gloria 
de Rossini au Zénith de Pau sous la 
direction de Fayçal Karoui. On pourra 
également la voir et l’entendre sur 
France 3 dans l’émission Musiques en 
fête en direct des Chorégies d’Orange.

Edna Stern
Après le succès de son premier disque 
Chaconne, récompensé par un Diapason 
Découverte et Arte Best CD 2005, 
Edna Stern a été invitée à se produire 
dans des salles et festivals prestigieux 

en Europe, parmi lesquels le Festival 
Bach de Thuringe, le Concertgebouw 
d’Amsterdam, le Théâtre du Châtelet, la 
Herkulessaal de Munich, la Tonhalle de 
Zurich... Ses disques, consacrés à Bach, 
Schumann, Chopin, Mozart, ont tous été 
distingués par la critique française et 
internationale. Gramophone a consa-
cré à son disque Schumann une page 
de « Coming up artist », son disque 
Bach Nun kommt der Heiden Heiland 
a été récompensé d’un Diapason d’or, 
et ses enregistrements de sonates de 
Beethoven et de concertos de Mozart 
choisis par Le Monde comme tops 
CD 2010 et 2014. Son dernier disque, 
consacré à Hélène de Montgeroult, a 
été élu Critic’s Choice de l’année 2017 
par Gramophone. Edna Stern s’est 
construit une réputation de pianiste 
hors norme, aux choix d’interprétation 
à la fois forts et peu conventionnels mais 
toujours respectueux de la tradition 
historique ainsi que de l’héritage de ses 
professeurs. Elle a écrit un essai sur la 
musique et la polyphonie publié dans le 
recueil La Renaissance à pleines dents 
(Éditions d’arts Somogy). Parmi ses 
prochains projets, citons un troisième 
opus de son intégrale des sonates de 
Beethoven et des collaborations avec 
la danseuse étoile Agnès Letestu et le 
cinéaste Amos Gitaï.



LI
V

R
ET

A
lm

a 
M

ah
le

r
Ke

nn
st 

du
 m

ein
e N

äc
ht

e
Ra

in
er

 M
ar

ia
 R

ilk
e

K
en

ns
t d

u 
m

ei
ne

 N
äc

ht
e?

A
n 

de
m

 S
ee

 ? 
D

ie
 g

eh
ei

m
st

en
 A

be
nd

sc
ha

ue
r

St
ill

en
 B

lu
m

en
se

hn
su

ch
t i

n 
tie

fs
te

n 
G

är
te

n
U

nd
 e

s 
ge

ht
 w

ie
 s

ch
la

nk
e 

go
ld

ne
 B

ar
ke

n
Sp

ie
ge

lli
ch

te
r a

us
 d

en
 w

ei
ße

n 
V

ill
en

D
ur

ch
 d

en
 S

ee
.

K
en

ns
t d

u 
m

ei
ne

 N
äc

ht
e?

T r
au

m
es

m
üd
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üs
se

n,
In

 S
an

g 
un

d 
Li

ed
es

w
ei

se
n

Vo
n 

di
r s

ie
 tö

ne
n 

m
üs
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lü
he

, b
lü
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rü

n
W

ird
 d

ei
n 

ju
ng

es
 M

ut
te

rm
üh

n
K

in
de

rh
em

dc
he

n 
sä

um
en

.



Un musée pour vivre la musique.
E X P O S I T I O N S  •  C O N C E R T S  Q U O T I D I E N S  •  A C T I V I T É S  E N  F A M I L L E

M U S É E  D E  L A  M U S I Q U E

....................................................

philharmoniedeparis.fr 
01 44 84 44 84 

 Porte de Pantin

Li
ce

nc
es

 E
.S

. :
 1

-1
08

32
94

, 1
-1

04
15

50
, 2

-1
04

15
46

, 3
-1

04
15

47
 –

 P
ho

to
gr

ap
he

 : 
Vi

nc
en

t B
ou

ss
er

ez
 - 

Vi
ol

in
o 

H
ar

pa
 F

or
m

a 
M

ax
im

a,
 T

ho
m

as
 Z

ac
h 

Vi
en

ne
, 1

87
4 


